
Tout a commencé avec « Agenda 
21 », rebaptisé « Chapelle dans vingt 
ans » pour que le concept soit immédia-
tement compréhensible pour chacun, et 
avec une forte implication de la société 
de Jeunesse, puisqu’il s’agissait d’ave-
nir. Plusieurs idées nées dans ce cadre 
ont été concrétisées, dont un sentier 
pédestre didactique.

De l’huile de coude, du bois 
et de la bonne humeur

Grâce à un gros travail préparatoire 
en amont (négocier les droits de pas-
sage, prévoir les matériaux, organiser 
les chantiers, etc.) une grosse vingtaine 
de volontaires est venue à bout de ce 
qu’il y avait à faire sur le terrain en deux 
samedis de l’année 2008. Des journées 
mémorables : la première sous la pluie 
et la seconde sous un soleil de plomb. 
Ce jour-là, alors que tout le monde 
transpirait, quelqu’un a eu l’idée encou-
rageante de relever que les mélèzes 
fraîchement plantés allaient grandir : 
« Courage, dans huit ans, vous serez 
à l’ombre ». Le fait est qu’aujourd’hui, 
l’endroit est bien au frais. L’honneur de 
baptiser les lieux est revenu aux enfants 
du village et leur choix s’est porté sur 
l’appellation « Sentier des fées ». Ainsi 
soit-il ! Le chemin balisé et aménagé 
est agrémenté de sculptures. Celles en 
bois ont été créées par Raphaël Pache 
et Christian Gast. Certaines sur place, 
en « live », à partir de souches. D’autres 
en atelier. La grande fée a notamment 
nécessité une logistique costaude. Il a 
fallu amener la bille de Chapelle jusqu’à 
Avry, puis la ramener sur place et l’ins-
taller en forêt. La créature évanescente 
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Pour visiter 
	f Stationnement sur le parking à côté 
de l’école, puis suivre les flèches.

Pour aider 
	f Le grand nettoyage de printemps 
et les modalités d’inscription seront 
publiés sur illiwap.

Pour les plus jeunes  
	f Le passeport vacances fera à nou-
veau halte au sentier des fées cette 
année, le 17 août 2026.

balade à Brocéliande sur Chapelle

Infrastructures et projets

Sentier des fées

Fruit d’un projet collectif et participatif, une boucle poétique en forêt accueille à Chapelle promeneurs, pique-niqueurs et bardes en quête 
d’inspiration. Une pointe d’imagination, un soupçon de créativité et, abracadabra : on s’évade très loin à deux pas de chez soi.

étant en chêne et sans vouloir l’offen-
ser, force est d’admettre qu’elle fait son 
poids… Depuis l’inauguration initiale, 
le 27 septembre 2008, de nouvelles 
œuvres ont peu à peu été ajoutées, par 
exemple des silhouettes en métal d’as-
pect rouillé.

Disneyland écologique de proximité

Tout au long de l’itinéraire, on trouve 
de jolies maisonnettes en bois. En 
ouvrant leurs portes, on accède à des 
contenus didactiques et ludiques. Ces 
trésors sont renouvelés régulièrement 
(au moins une fois l’an, voire plus). 
Des contes, des recettes, des énigmes, 
etc. Au moment de cette interview, les 
contenus venaient d’être actualisés, 
grâce à la contribution des élèves de 
la classe de 6H. Le sentier des fées a 
plusieurs fois hébergé une journée du 
passeport vacances. Pour l’occasion, 
une conteuse parée d’atours féériques 
avait aussi fait le déplacement. D’autres 
« Clochette » et « Mélusine » ont aussi 
été aperçues par les participants. Un 
tout jeune disciple de Lancelot a pré-
cieusement récolté les plumes tombées 
de leurs jupons, émerveillé de pou-
voir conserver ces reliques, forcément 
magiques. Et une petite fille est rentrée 
chez elle, fermement décidée à expli-
quer à ses parents que « Bien sûr que 
les fées existent, je les ai vues ! ».

Une pincée de bon sens, une 
brouettée de respect

Depuis le début de l’aventure, un 
noyau dur de bonnes âmes veille béné-
volement sur le sentier et organise le 
nécessaire. Il s’agit de Françoise & 
Thierry Fluckiger, Hélène & Jean-Marie 
Jaquet, Yvette Vaucher, Nicole Jung et 
Véronique Mooser (qui endosse le rôle 
et le costume de conteuse). Orchestrer 
la cohabitation est un défi qu’il a fallu 
relever. Car faire du VTT dans les esca-
liers détruit les aménagements. Et les 
sabots des chevaux labourent le che-
minement de copeaux. Des panneaux 
et chicanes sont donc venus mettre un 
peu d’ordre et protéger le sentier. Tout 
se passe bien si chacun reste sur la 
piste adéquate pour lui. Si la loi permet 
aux cyclistes d’emprunter un itinéraire 
piéton en marchant à côté de leurs 
vélos, le bon sens indique que chemi-
ner à côté de votre cheval n’empêche 
pas ses sabots d’abîmer les passages 
prévus pour une catégorie de poids 
bien inférieure. Sauf peut-être si vous 

portez votre monture sur votre dos !
Dans le cadre de la préservation 

et revitalisation des zones humides, la 
corporation forestière a pu créer des 
étangs, grâce à des subventions fédé-
rales. Est-ce une bénédiction des fées ? 
Toujours est-il que ces gouilles ont été 
aménagées à proximité du sentier, 
apportant un agrément supplémentaire. 
Les libellules, demoiselles et autres 
créatures aquaphiles ont très vite pris 
leurs quartiers. On a même vu barbo-
ter une famille de canards Colvert. Des 
espaces pour s’asseoir et pique-ni-
quer sont aussi à disposition. Au fil du 
temps, le sentier a pris vie  : des pro-
meneurs épris ont apporté des décora-
tions – permanentes ou éphémères – , 
certains aiment de temps à autre offrir 
un bouquet de fleurs à la grande fée. 
Au détour d’un bosquet, des elfes nous 
ont chuchoté une règle d’or : les gestes 
sont agréés du moment qu’ils sont res-
pectueux et bien intentionnés.

Joindre l’utile à l’agréable

Pour que l’endroit puisse poursuivre 
son bonhomme de chemin et recevoir 
agréablement les visiteurs, il nécessite 
un entretien annuel. Une cure de jou-
vence et de beauté traditionnellement 
réalisée durant un samedi d’avril ou de 
mai. Une vingtaine de bras bénévoles 
sont nécessaires et bienvenus. L’année 
post Covid a connu un succès inédit. 
Les gens avaient soif de grand air et de 
relations sociales  : on a vu affluer les 
bonnes volontés de tous les chemins, 
armées de leurs brouettes et râteaux. 

En plus de donner un très affable 
coup de main utile, ces journées sont 
l’occasion de prendre l’air, de faire un 
petit peu d’exercice, de partager des 
moments de convivialité et faire des 
connaissances. S’il vous prend l’envie 
de rencontrer des gens « pour de vrai », 
vous pouvez troquer votre smartphone 
contre un outil de jardinage le temps 
d’une journée. La magie fera le reste.

Marinette Boillat Chatton

Infos pratiques

L’union fait la force et entretient la bonne humeur. © Thierry Fluckiger

Ho ! Hisse ! La dame ne sait pas encore 
utiliser ses ailes © Nicole Jung


